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Tyson Fury au 
bord du vide
Le haut niveau amène parfois 
les athlètes au bord du vide. 
Certains d’entre eux ne 
doivent d’ailleurs même pas 
atteindre leur retraite sportive 
– cette petite mort – pour
connaître les pires tourments.
Ainsi, Tyson Fury est on ne
peut plus clair sur les raisons
qui ont amené les organisa-
teurs à annuler son combat –
championnat du monde des
lourds – prévu contre l’Ukrai-
nien Wladimir Klitschko, le
29 octobre à Manchester, sa
ville natale. «Je ne m’entraîne
plus. Je suis dépressif, j’en ai
assez de la vie», a-t-il expliqué
dans une interview pour le
magazine Rolling Stone.

Tyson Fury (28 ans) n’est 
pas connu pour la finesse de 
ses propos, quel que soit le 
sujet. Ni pour mener une vie 
bien réglée. Alcool et cocaïne 
(beaucoup de cocaïne même) 
après une sévère dépression, 
c’était largement suffisant 
pour jeter l’éponge. «Honnête-
ment, je ne sais pas si je vais 
passer l’année. J’espère juste 
que quelqu’un me tue, avant 
que je ne me tue moi-même», a 
encore lâché le détenteur des 
ceintures WBA et WBO.

Le 28 novembre 2015, à la
surprise générale, Fury 
(206 cm pour 117 kg) avait 
battu Klitschko aux points à 
Düsseldorf. La revanche était 
donc attendue. Elle n’aura pas 
lieu. «J’ai de l’aide, mais 
personne ne peut rien pour 
moi. Ce que j’ai est incurable. 
Je ne veux plus vivre. Tout 
l’argent du monde, la renom-
mée et la gloire ne signifient 
rien si vous n’êtes pas heu-
reux. Et je ne suis pas heu-
reux.» Des paroles fortes 
comme autant d’uppercuts.

Le combat que Tyson Fury
a entrepris hors du ring semble 
plus éprouvant encore que les 
vicissitudes d’une salle de 
boxe. Le 24 juin dernier, 
l’Anglais avait été suspendu 
provisoirement par l’agence 
antidopage britannique. Cette 
suspension a été levée en 
attendant une audition prévue 
le 4 novembre. Aura-t-elle 
vraiment lieu? F.R. (avec ATS)

L’envie de boxer 
s’est envolée pour Tyson 
Fury. EPA
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U Football 2e journée 
des qualifications pour le 
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L’histoire
du jour

Jeux olympiques
Le Conseil d’Etat in corpore 
a reçu les athlètes 
du canton qui ont 
représenté la Suisse 
cet été à Rio

Il y avait un petit air de Copaca-
bana, hier, à la Maison de l’Elysée.
Comme après les JO de Londres, le
Conseil d’Etat a invité les quatorze
athlètes vaudois présents à Rio. Le
calendrier des sportifs étant pres-
que aussi chargé que celui des mi-
nistres cantonaux, seuls sept d’en-
tre eux ont eu l’occasion d’assister
à cette cérémonie.

«Le LHC et le LS brillent et vous
avez brillé cet été, a déclaré Phi-
lippe Leuba, chef du Département
de l’économie et du sport. Vous re-
présentez l’élite du sport de ce can-
ton et vous êtes des exemples pour
tous les sportifs vaudois. Derrière 
les résultats, il y a beaucoup de tra-
vail. Nous avons vibré en suivant 
vos exploits.»

La sprinteuse Sarah Atcho a été
particulièrement sensible à ce dis-
cours. «C’est une fierté que le 
Conseil d’Etat mette ainsi nos ef-
forts en avant.» Un avis partagé par
la nageuse Noémie Girardet, l’ath-
lète Lea Sprunger, les cyclistes Oli-
vier Beer, Frank Pasche et Gaël Su-

ter, ainsi que par le rameur Bar-
nabé Delarze.

Certains de ces champions
étaient accompagnés ou représen-
tés par leurs proches. Philippe 
Leuba a d’ailleurs relevé le mérite 
des parents d’athlètes. «Cette re-
connaissance fait plaisir, admettent
Sylviane et Jean-Philippe, belle-ma-
man et papa d’Augustin Maillefer. 
Etre parents de sportifs d’élite, 
c’est apporter un soutien moral, fi-
nancier ou administratif. C’est être
disponibles pour les véhiculer. Il 
faut savoir être discrets tout en leur
montrant qu’ils peuvent compter 
sur nous.» Cela valait bien un hom-
mage du Conseil d’Etat. P.-A.S.

«Vous êtes des exemples pour tous les sportifs vaudois»

d’un compte du CIO créé à l’occa-
sion des JO.

Comment réagissez-vous?
Cette attaque sape le travail ac-
compli pour rebâtir un pro-
gramme antidopage conforme.
Cet acte criminel et scandaleux
fragilise le système et compromet
grandement l’effort de la commu-
nauté mondiale antidopage de ré-
tablir une relation de confiance
avec la Russie.

A-t-on la certitude qu’il s’agit 
de hackers russes?
Tout cela est orchestré de façon
bien organisée pour éviter et mas-
quer les vrais problèmes. La Rus-

sie est passée maître en termes de
propagande. Selon le FBI, c’est le
même groupe qui est entré dans le
système du Parti démocrate amé-
ricain. Il faut être réaliste. Ils ont
les moyens techniques et finan-
ciers. C’est scandaleux d’exposer
des données personnelles qui ne
sont pas secrètes mais qui relè-
vent de l’ordre privé.

Suite à ces fuites organisées, 
Vladimir Poutine a bu du 
petit-lait: «Ces sportifs sains 
prennent des médicaments 
interdits aux autres.» 
N’empêche, le doute a instillé 
les esprits. Le nombre d’AUT 
(on pense à Bradley Wiggins) 

dont bénéficient des 
champions de haut niveau 
invite à s’interroger.
Il y a un fonctionnement avec des
garde-fous. Il ne faut pas tirer de
conclusions sans connaître tous
les tenants et les aboutissants.
Mais, a posteriori, on peut se po-
ser la question de savoir si le sys-
tème, qui est transparent, n’est
pas trop permissif. Cela dit, le rôle
de l’AMA est de superviser et non
pas de revoir toutes les AUT de la
planète. A l’agence, trois person-
nes s’en occupent. Pour trouver
une juste balance, il faudrait une
vraie discussion d’éthique médi-
cale.

Samedi, à l’initiative du CIO, 
un sommet antidopage est 
organisé à Lausanne. 
Les discussions porteront sur 
la protection des athlètes 
intègres et sur une refonte du 
système antidopage. Le but, 
en forme de désaveu pour 
l’AMA: assurer un système 
de lutte contre le dopage plus 
robuste, plus efficace et 
indépendant des 
organisations sportives.
Les tests doivent être indépen-
dants. Comment seront-ils finan-
cés? Peuvent-ils être chapeautés
par nous? Est-ce compatible avec
notre rôle de régulateur? (Ndlr:
Thomas Bach lui-même a sollicité
des idées et des propositions.) Tou-
tes ces questions, qui concernent
les gouvernements et le monde
du sport, restent en suspens. Elles
ont déjà fait l’objet d’une discus-
sion il y a quinze jours. Elles re-
viendront sur la table en novem-
bre à l’occasion de la réunion du
conseil de fondation de l’AMA
(ndlr: en filigrane apparaît – en
marge de l’AMA fragilisée par les
hackers et la famille olympique –
l’idée de créer une structure dis-
tincte chargée de la lutte contre le
dopage, le trucage des matches et
la corruption).

* Le recours à la cyberattaque n’est 
pas nouveau. Contrôlé positif à la 
testostérone sur le Tour 2006, Floyd 
Landis avait tenté de se défendre
en discréditant le laboratoire 
de Châtenay-Malabry, piraté 
par des hackers liés à son entraîneur 
Arnie Baker.

peutique (AUT). La parole au Vau-
dois Olivier Niggli, successeur du
Néo-Zélandais David Howman au
poste de directeur de l’agence de-
puis début juillet.

Olivier Niggli, expliquez-
nous…
Nous avons reçu des renseigne-
ments et des conseils des forces
de l’ordre et d’agences de sécu-
rité informatique. En se basant
sur ceux-ci, l’AMA n’a aucun
doute que ces attaques font suite
auxdites enquêtes. En l’occur-
rence, il ne s’agit pas de hacking*
mais de fishing. Les pirates infor-
matiques se sont introduits dans
le système ADAMS par le biais

Cyberattaquée et 
tancée par le CIO, 
l’AMA est en danger. 
La parole
à son directeur, 
Olivier Niggli

Patrick Testuz

Dans le monde de l’antidopage, on
ne parle plus que du Tsar Team 
(APT28). Et pour cause. Le groupe
d’espionnage cybernétique, plus 
connu sous le nom de «Fancy 
Bears», a piraté la base de données
de l’AMA et livré, par package, la 
base de données confidentielles 
d’une kyrielle de champions pré-
sents à Rio. Pas besoin d’être grand
devin pour comprendre que ces 
attaques constituent une riposte 
aux enquêtes de Dick Pound, an-
cien président de l’AMA, et de Ri-

chard McLaren, président de la 
commission indépendante de 
l’AMA, dont le rapport du 18 juillet
a été accablant pour la Russie, con-
trainte de réduire sa voilure pour 
les Jeux de Rio.

En ciblant l’Agence mondiale
antidopage, les hackers – d’ori-
gine russe – tentent de jeter le
discrédit et de déstabiliser l’AMA
(déjà tancée par le CIO), voire de
l’isoler. Des méthodes utilisées
par toutes les mafias, quel que
soit leur terrain d’activité. L’opé-
ration brouille l’image de l’anti-
dopage. Dans le même temps où
elle met à mal la confidentialité,
elle sème la confusion en faisant
l’amalgame entre contrôles posi-
tifs et autorisations à usage théra-

«La Russie est passée maître en termes de propagande», souligne Olivier Niggli. KEYSTONE

Dopage

Victime de hackers, l’Agence 
mondiale antidopage est fragilisée

«Cette attaque 
sape le travail 
accompli 
pour rebâtir 
un programme 
antidopage 
conforme»
Olivier Niggli Directeur de 
l’Agence mondiale antidopage

Philippe Leuba, le chef du Département de l’économie et 
du sport, congratule le rameur Barnabé Delarze. PATRICK MARTIN


